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IIISTOIIIE GiiNill\ALE. 

G. F1rn111mo, Grandeur et décadence de Rome. 1 V, Antoine et Cléo­
pâtre. Pal'is, Pion, 1000, in·lû, :ll2 pp. - Le 1[lrnt.1·ièmc volume rlu gl'and 
oi1,·1"agc de M. Fcrl'Cl'O nous expose les pé1·ipét.ics tlli tlcilxièn1c triu111vi1'al 
et. ile la 1111.lc cnll·c Antoine et. Ocla1·c, cl nous coridliit. j11sqll'à la bataille 
d'Act.i11111 cl it l'élablisscmc11l de l'E111pii·c. Oai1s cc vol11111c l'at1lc11l' no11s 
p1·ésenle Antoine co1il111c le tle1'11ie1· 1·cpl'ésentant tic l'i111pél'ialis1nc 1·0111ain, 
co111n1c le 1lcl'niel' génél'ai it g1·;111des v11es cl il gi•a1uls desseins, le rél'it.ahlc 
hél'it.icl' de L11c11ll11~, de Poinpéc et. de Césal', 1,,n ci)JHiuèt.c de la Pci·sc a 
1:L1: la ghli1dc pensée de sa vie, celle it la,p1clle il n'a p,is liésiié il sacl'iliei' 
l'Ilalic pl'op1·cmc1il 1lile ii11 il a laissé le i;haiup itpè11 jll'ès lilfre it l'aetivit.ü 
hésit.ant.c cl t.e1Tc-it-tel'1·c tl'Ottarc. Le roman 1ji1'il a noué it la cou1' 
d'Alexandl'ic, son soi-disa1it a1i10ii1· po1i1· Cléoj>ùli·e, n'a été qu'un simple 
moyen à l'aide duquel il cspél'ait réaliser son ,gTantl projet. i111pél'ialist.e, 
pOIII' s'in1posc1· cnsuïle arec d'aula11t plus d'alll.01·il.é it l'llalie, co1111nè 
l'amour de Cléopùl.1·c po111· Antoine n'a él.ü po111' cdie 1·ci11c a111bitic.11se 
q11'1111 moyen de inainl.cnir l'i11d1!pcndarn;ê de soi1 Jiays cl de sa dynastie, 

• 011 Jll'1iscilce des l'isécs a,111hitic11scs et cor1q1iéi·a11tes de 110111c. Antoine 
était poul' Cl1\op,U1·c 1111 simple otage; tan1lis 1p1'A11t.oi11c l11i-1i1èrnc cspé-
1·ait. po11roi1· ulilisel' le t.résol' cl les a1·1nécs de ln 1·ci11c tl'l~gyplc pour su 
politique 01·ic11talc. 
· Il en est. l'és11ll.é po111· 1'1111 cl. po111· l'allll'i: une situation iles plus fausses 
qiii a lini pal' lc11l' dcvenii· 11éfasl.c. Les i1il11ic11ccs égypticnllcs et les 
i1dl1ic111:es 1·on1,ii11e1;, q11i se co1n1Jallaicnt déjit it la coilr d'Alcxandl'ie, ont 
atteint le 111,1x.i1n11111 d'opposition dans Je eamp d'Antoii1c, lol's1pw la 1'01·1:e 
des choses a a111cné ses armées ei1 présence de celles d'Octave - 11ui, lui; 
,i01iait soi1 del'11iel' al.out, bien it coulrc-cœui·, bien indécis, ,nais poussé pal' 
le hesoin de 1·clcver sa pop11lal'ité, de fail'e oubliei· ses c1·11tlntés cl d'cn1-
pèdic1· A11Loi11c tic l'édipse1· cOinplètêrncut si ptil' liasal'li il aiTil'ait il réa 0 

Jiser ses p1·ojcls i111p{:1·ialist.es. La halai Ile d'At.:Lidm ti étü gagrit)C pal' Ocl.ui•c 
sans comhat., et il 11'esl del'cnu le nwilrc 11ni1p1c et incontesté de l'll.alic 
t[IIC pa1; la co111plicité de Cléopàll'e qui, au moment décisif, a su pal'alyser 
l';u:tio11· d'Antoiiic, pl'épa1·a1It ainsï' sa prop1·c pcl'lc et cêllc de son 1u1101it. 
• ~I. Fc1'l'Cl'O nous d1ipcinl cns11 itc le cliangcmcnl coniplcl q II i est. s11n•ci1 i1 

dans le cai•aclèrc d'Odavc, à partir du n10111c1it oü il s'est vu porté par 
les é1•é11ernc11ts· tü1 soinmct. titi pou,·oil', la rentdssancc des idées et. des 
traditions ;u•istoe1·al.iq11cs 1pii a suivi la lin d11 seconti tJ'iumvii·at; et il 
nous i'ait. ,issistc1· ,ù1 prcinicl' élahlissemcill. de l'Ernpii'c, qui, chose hizari•e; 

' 
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s'acco1nplit alors que tout le monde croit travailler et conlribuf\r au réta­
blisse1ncnt de la républi(p1e selon l'antique conception du n1ot. 

Ajontons que le volume possède toutes les qualités que nous avons déjà 
signal1\(•S dans les \)l'écédenls. En mê1nc temps qu'il s'attache à dévelop­
per la psychologie des personnages qui occupent le pren1ier plan de la 
scène de l'histoire, l'auteur nous montre la force cachée et la logique 
immancntc·dcs événements qui déterminent ces personnages, les poussent. 
son vent à agi1· n1alg1·é c11x et à accomplir des actes qui ne sont pas tou­
jours confor1nes à leurs desseins ,nais que réchune la logique des choses 
- Dr S. JANKELEVITCl!e 

L. DrnJEn, Les maitres de la contre-révolution au XIX0 siècle, 
Paris, Nouvelle Librairie µationale, 1907, 357 pp. in-t 2. - La propagande 
nationaliste faite pendant les années agitées de l'affaire Dreyfus a pro-. 
voqué la formation d'un groupe 1nonarchistc pour lequel « le royalisme 
est le nationalisme intégral ►>. Cc groupe, aussi intransigeant que peu 
nombreux, a pour inspirateur 111. Paul. Bourget,· pour chef véritable 
M. Charles Maurras. Cet ùcrivain et ses amis ont voulu fortifier leur 
système politique pa1· nnc démonstration doctrinale; après l'avoir essayé 
dans un recueil périodique, L' Ac lion française, qui paraît depuis 1899, 
ils ont fondé en. 1!l06 une sorte d'école contre-révolutionnaire,« L'Institut 
d'ttction française », et c01n1ncnccnt à pnblicr les cours qu'on y a pro­
fessés. Le livre de M. Dimier est le pre1nier de celle collection; l'au leur 
expose; d'une 111anièrc souvent originale cl inté1·essantc, les théories de 
ceux qui ont combattu les principes de -1789: Joseph de Maistre et Bonald 
ouvrent nal11rcllcmcnt la 1na1·che, p11is viennent Hivarol et Balzac, Taine 
et Le Play, Lonis Veuillot. Pc1·s011ne n'est s11rp1·is de rencontrer ces norns; 
passe encore pour les Goncourt. l\lais 1\1. D., qui lient it nrulliplicr les 
précurseurs illustres de sa doctrine, donne it là réaction des partisans 
inattendus: Paul-Louis Co111"ier, l'advel'sairc des ullras, et Sainte-Beuve, 
J'(\vêquc dn « diocùsc de la libre pensée», figurent dans sa galcr·ic parce 
quïls n'ain1aicnt pas le 1·omantisn1c; Proudhon lui-mêrne, l'auteur de 
la Justice, parce qn'il allaquait les jacobins. Fustel de Coulnngcs. les 
accompagne, nialgrù le tlén1cnti opposé par les nieilleu1·s !\lèves du ,naître 
à ceux qui prütc11daient l'enrôler après coup clans un parti; Hcnitn est 
anncxù de 111ê1nc, sans rruc l'auteur distingue entre Je. cont.rc-rùvolution­
nairc de 1870 et le Henan des dernières années, rcveiru à l'estiuic pour 
l'œuvrc de 1789. - GEORGES \VEtLL. 

JACQUES B.11Nv11,LE, Bismarck et la France, Paris, ibid., 19017 xv111• 
298 pp. in-t2. - Cc recueil d'articles parus dans la GazeUe de France est 
inspiré par la mê1nc pensùe que le livre précédent: le principe de 1789 . 
« est responsable de toutes les défaites el de Lous les deuils français ~· 
Ces articles publiés à propos des livres de i\l;\[. l\Iatlcr et. Denis sur 
l'Allcrnagnc, des Mù,noires du prince de Hohenlohe, etc., ne contiennent 
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rien de nouveau. L'autc11r s'appliq11c à 1nonlrer l'identité de vues, en 
matière de politique extérieure, entre·les Napoléons et les républicains; 
èctlc théorie d11 « bloc » esl lo11jo111·s dangereuse pour la vérité historique. 
·;_ G.EOllGES \VEtLL. 

• V1croR B1::11ARD, La France et Guillaume II, P:tris, Colin, i1J07, ix-
315 pp. in-18. - La Ji'rancc el Guillaume IT est une suite de l'Affairè 
llfai-ocaine dont nous avons rendu compte précédem_1nent. l\I. Bérard a réuni 
en volu1nc une série d"a1·tidcs publiés daiis la Revue de Paris de ·1901 
à l!J0û. On ne peut naturellement pas demander à 1111 ouvrage ainsi com­
posé la rigueur de proportions qu'on serait en droit d'exiger d'une œuvre 
propren1ent scientifique. Cc quïl faut y chercher, c'est une grande intelli­
gence "des faits, une linc intuition politique, une adroite psychologie des 
indi,•idus, qui nous aident à discerner, sous le bluff' et le ma(p1illagc, les 
véritables intentions de nos voisins, de nos adversaires. et parmi ceux-ci, 
celles de notre adversaire pa1· excellence, G11illa11mc Il. M. Bérard est un 

. guide informé qui 11011s introduit dans. les coulisses de la Cmnéllie­
llfondiale. 

Trois chiipitrcs (1, .Politique f"1·ançcrise; -- 11, Le Travail de la ]?rance; 
- 111, 1''ù1a11ce _cl .Diplomatie)·; traitent des mëthodes et des conceptions 
françaises. - Les quatre chapitres suivants (1v, Jllélhodc Allcinancle; -,·, 
Crise Alle1nancle;-v1, Po,lilique impéi-iale; - VII, l!êvc 1no11dial) traitent 
des méthodes et des concept.ions allen1andes et impériales. - Enfin deux 
derniers chapitres (v111, Jllenaces alleinandes; - 1x, O/f'1·cs allemandes) 
marquent le point oii se trouvent actuellement lr.s choses 011 plutôt le 
point oü-elles se t1·ouvaient à la fin de l!J0ô, - car il semble bien qu'une 
détente se soit produite depuis et q11e, corn.me le dit le Berline/' Taaeblatt, 
on accepte 1naintcnant. de « causer» du chemin de fer de Bagdad. - Il 
convient de signaler particulièrement le second g1·oupe d'articles, sur la· 
c1·ise allemande, les méthodes colonisatrices et co1nmerciales d'outre­
Hhin el les rê,;es «mondiaux,; de l'e1npercur. - D'autre part, M. lforard 
a su tirer très habilement parti dn dernier discours du chancelier de 
IH"1low an Heichstag, pour nous laisser entrevoir cc que nous pouvons 
attendre de Berlin. - ANon~; F11111ounc:. 

lllSTOIHE RELIGIEUSE. 

JosEPH Tu;urnL, Histolre de la théologie positive depuis l'origine 
jusqu'au concile de. Trente, 3° éd., Paris, Ber,uchesne; HJ04, xxv111-
514 p. in-8. - In., Histoire de la théologie positive du concile de . ' 
Trente au concile du Vatican. 2" éd. Paris, Beauchesne, i!J06, xvt-
440 p. in-8. - J. Bi:r.LAltï, La théologie catholique au XIX• siècle. 
Paris, Beauchesne, 1904, r.v1-2!J0 p. in-8. - L'histoire religieuse et n1ême 
l'histoire générale rencontrent sans cesse des problèmes théologjques; il 
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est donc utile anx historiens d'avoir à leur disposition des ouvrages sÎlrs, 
!'-li co,rrant des pins récents travaux, snr ces quest'ions qu'ils n'ont presque 
ja,nais étudiées par eux-mêmes. C'est cc ,rne leur offre nne collection 
co,nmencée depuis trois uns seulement, la " Bibliothèque de théolog:ie 
historiqne publiée sons lu direction des professeurs de théologie à l'Ins­
titut catholiqne de_Paris ». Cette collection, qni renfer1nera 60 voln1ncs 
ënviron, doit donne,· trois sortes d'études : snr la théologie des maitre~, . , 
~llr le mouve1ncnt théologirp1e, s111· l'hisl.oire des qnestions. 

M. l'µbbé Turmel s'est fait connaître d'un public étendu par les articles 
très critiques, très savants, qu'il a donnés à la 1/evuedu clergé fi·a.nçais. La 
théologie positive ·est, selon sa propre définitjon, « cette branche de la 
science' sacrée qni assigne à cltac'un des dogmes cl11·étiens ses bases. tant 
scripturaires que traditionnelles "; l'histoire de la théologie positive est 
"l'expos~ des preuvt::s qui ont servi à appuyer l'cnseignc,nent religieux». 
J,e premi,w livre dP. M. T. distingue deux périodes, l'nne depuis l'origine 
jusqu'à Charlemagne, l'autre depuis Charlemagne jusqn'au concile de 
Trente; dans chaq" e période l'auteur ex pose la théolo.gie scripturaire, puis 
la théologie pat1·isliq11e, c'est-à-dire l'étud·e de l'Écrilnrc, puis celle de la 
tradition; il le fait en considérant les divers dogmes l'un après l'autre. Il 
suffit de se rappeler l'importan,\e des controverses religieuses au moyen 

,iige poqr comprendre que l'histoire littéraire et philosophique, l'histoire 
<les idép~ en général-out à puiser dans cc livre. 

Le second on1Tagc fait suite an premier dans l'ordre chronologiqne, 
l\fais l'auteur, laissant pour plus tarfl l'étude des mystères, rles sacre1nenls 
et de la grâce, traite seule1nent la question de l'ltglisc et de la papanlé. 
·ce volume intéresse rJonc l'histoire générale plus encore que le précédent, 
p11isqn'il ()- pot!!' sujet les débats soulevés par le protestantis1ne, le jansé­
nisme et le gal\icani~me. Marc-Antoine de Dominis, Hi cher, Launoi figurent 
an premier rang dans l'altuq11e contre la papauté, llellarmin dirige la 
défense; les théologiens postérieurs n'ont fait que-suiv1·e ces grands 
comlla~tantf\. Les denx. voln1ncs de M. T., dont le succès a été grand chez 
les sp~ciali~tes, sont d'une lecture fatigante pour les profanes, que 
rebnten t ces i nn'om b rab+es citai ions et ces controverses prolongées sur· 
un mot; du moins ils sont utiles à consulter. • 

Le li,•re de M., Bellamy, resté inachevé à C(lnse de la mort de l'auteur, a 
été publié tel quel par M. Bainvel, avec des notes rectificatives; il fuit 
entendre que l'ouvrage laisse à désirer sur quelques points. Ce vol11me 
est beaucoup plus abordable q11c les précédents pou1· les non-théologiens; 
ils trouvent là 11n tableau détaillé (surtout pour ce q11i co,nccrne ln France) 
de la décadence théologique au début d11 x1x• siècle, de la renaissance 
qui s'est produile entre lS:JO et ISî0, de l'œ11vre dogmatique du. concile 
du Vatican, et des travaux accomplis, principalement par Léon XIII, 
entre 1870 et 1900. L'ouvrage traite donc, à un point de l'ue strictement 
orthodoxe, des qi1estions contemporaines, qui sont parfois des questions 
d'actualité. T1'.ès intéressante également est l'introd11ction, par M. Bain1'el, 
qtii avait déjit pnr11 dans Un siècle, ouvrage publié en collaboration par 
de nombretix écrivains catholiques en 1900. - GEORGES ,vEILL. 
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Luc11sN C11our1N, Valeur des décisions doctrinales et discipli­
naJres du Saint-Siège. Pal'is, Bea11cl1esne, 1 OOî, v11-388 pp. in-l ü. -
On se son vient des discussions p1·ovO([t1ées dans lC\ n1onde catholiq11e, il y 
a quelques annùes, pal' le livl'C de M. Paul Viollet snl' L'infaillibilité et 
lt; $yUab11s. Le pn\sent ouvl'agc, !\1:1·it par nn .Jùsnilc, professeur de droit 
ca11çn1iqne, a,;ec l'im,p1·i.nuit-u1· de l'archevêché de Paris, nous donne sui· 
ces questions la lhéol'ic Ol'tho1loxc. L'a11lê11r commence par lies ùt.11dcs 
g1\nô1·ales sur l'inl'uillibilité, s111' les décisions ,lu Saint-Siège et des diffé­
r·entes congrégations (y con1pris le Saint-Office et. l'index); pnis il 111onl1·e 
que le Sylla/rus, sans êt.r·e gal'nnli dans toutes ses pal'l.ics pal' l'infaillihilil() 
de 1'1::glise, est du moins 11ne d1\cision docll'inalc du pape, i1 laquelle tous 
les fidèles doivent. l'espect cl obéissance. Prùs de, deux tiel's du volume 
sont. co11saCl'1\s au commentail'c détaillé dn Syllabus. Citons encol'C un 
curieux chapill'e sui' le pr·ocès de Galilùe; il en l'Cssort qnc Pan! V et 
lirhain VIII ont eu un r·ôlc acl.il' dans cet.t.e affaire, _mais qnc l'infaillibilité 
llC fui. pas mise en jc11. - GEORGES \V1èlLL. 

Ar.nE11T ll1AT11rnz, L'exercice du culte sous la première sépara­
tion, 1795-1802 (extrait de ln Jleuue politiqne el pai·lementaire, 1fJOî). 
L'a11l.c11r ile celte hrochu!'e s·cst fait connaitre par des livres qni ont 
1·cno11vel1\ l'histoire 1·cligic11sc clc la Hévol11t.ion. Le pr1\scnt. al'l.iclc, inll\­
r·cssant et vi,·cn1cnt 1\crq., es~ à la fois nnc ùt.nrlc hisl.or·iqne et nne étndc 
d'actnalit.é. Nons y tl'ouvons· l'cxpos,\ tics mcsnr·cs ,·otécs pal' la Conven­
tion apri!S le () thcl'nlidor, r111:ind clic Ol'ganisa la séparation de l'ltglisc et 
,le 1'11:tat; ces d1\c1·ct.~ sont l'ohjct de cornparaisons fl'ùqncnt.cs avec la loi 
de Hlüli. ~l. ~I. pous mont.l'e aussi comn1ent la sùpal'alion fonctionna et 
connnent., sui" bien des points, le pape et le clergé se moii-trèl'cnt plus 
ac,;ornmodanls anl.rel'ois qu'aujo111"1l'hni. - GEORGES \VE11.L. 

FnANTZ DESPAGN1:T, La République et le Vatican (1870-1906). 
Préface de M. Gabriel IIANOTAUX. Paris, Larosc et Tcnin, 1906, v111-'1l:J pp. 
in-12. - L'auteur ((111i vient de n1on1·i1·), Jll'Ofesscnr de dl'oit inlel'na­
t.ional it l'IJnil'ersit,\ de Bordeaux, avait déjà consacré 1111 importa11t 
011v1·age it .Là. diploinalie de la l1·oisù)me République (t 004). Son dernier 
,·olnn1c tr·ail.c le snjet ahol'dé récemment pa,· MM. Dcbidonr et de 
Lanéssari dans des livres dont il a été rcndn cornplc ici même; tandis 
qne -ces 1\crivains considèrent principalement. la politique intél'ienre, 
M. D. insiste clavant.age sur la poliliqne extérieure et le droit interna­
tional. On trouve cependant sui" le «ralliement>> et" l'esprit no11vea11 », 

sur la « défense rùpuhlicainc », les renseigne1ncnts essentiels; nrnis la 
1locun1entat.ion, lin1itùc aux pii!ccs officielles, encycliques, discours pa,,tc­
mcnt.ail'cs, clc., laisse t.rop de côlô les jo111·na11x, qui ont joué dans ces 
conflils pcl'nianents un rôle si consi/11\rablc. Nt'.ianrnoins c'est un livré 
11lile, qui cxpliqnc a,·ec beauconp de clarté les changements successifs 
sun·enus dans l'attitude des papes on des n1inistères français. L'autci.11· 



248 REVUE DE SY]';THÊSE HISTORIQUE 

est impal'lial et occupe une position moyenne ent.i·c les partis en lutte, 
puisqu'il approu,·c la sépal'ation ct·demande en rnêrnc temps le rétablis­
scn1ent de l'ambassade française auprès du Saint-Siège. - GEORGES \YE1LL. 

E. LEFRANC ( abhé), _ Le.:1 Conflits de la Science et de la Bible, 
Paris, E. Nourl'y, éditeul', 1906, x11-::l23 pp. in-12. - Dans ce volume, qui 
vient rl'avoir tout réce,nment les honneurs d'une mise à 11ndex, l'auteur 
prend résolument position contre la thèse de l'inerrance de la Bible et 
contre celle du confonnisrne, au no1n de la thèse progl'cssiste d'après 
laquelle « le hut de ]'action inspi1·atricc ... • n'est pas d'apprendre aux 
hommes des faits· histor1q11es ou des théol'ies scientifiques, n1ais de -lenr 
fournir des leçons de-piété». 

Il est v1·1~i q11e la thèse de l'inerrance qüi 111ainticnt l'exactitude scicn­
tifiqllc des récits hihiiques relatifs à l'origine du monde et renfer1nant la 
description d'un grandnomhre dé phénomènes naturels, il est vrai, disons-

• nou~, que cette thèse qui co1nptait encol'e au dc\but du x1x• siècle de 
11on1hreux et illustres défense11l's, a vn ensuite le nombre de ses parti~ans 
dilninuer à vue d'œil, à la suite de découvertes scientifiques de ces 
temps derniers. Les ,dlihliolàtl'es,> pnrs et simples.se font de pins en plus 
ral'es; nutis en revanche on a vu naître tout 11110 école qui, sans attribuer 
aux récits de la Bible _nnc. exactitlide rigoureusement scientifique, sans 
se risquer dans la ,, rcgrcltahlc n1ésavcnt11re » de condamner comme 
absurde, erroné et hérétique tout ce qui contredit fol'1nellcnrnnt 
les sentences de la Sainte 1tcril111·e, n'en 111aintient pas moins que les 
récits de la Bible renJ'er1n!)nt nnc « vérité relatiYc ~; qu'il existe un 
,, accord parfait» entre les r<')cits et les données de la science et qu'il« n'est 
pas un 111ot dans l'l~crilurc qni ne puisse supporter l'exan1en scientifique 
le plus rigoureux ». 

L'anleul' n'à pas de peine à réfuter tous les sophisrnes qni servent de 
base à la théol'ie conformiste et il nous t!éyoile tons les procédés « irré­
vérencieux» qu'on a appliqués à la Bible, tontes les« pressions, entorses 
·et subtiles lol'tures » qu'on lni a fait s11bil' afin d't\lahlir, de consolider 
son fa,nenx accorrl avec les vb·itt\s de la science. 

n examine succcssivc,nent les différents récits cosn1ogoniques et cos­
mo·graphiques de la Bible, ceux qui concernent la création du inonde • 
végt\lal, du règne anin1al cl de l'homme el s'arrêtant tout particulièrement 
sur le rt!cit du Déluge, il arrive il. cette conclusion r1uc <• l'épisode biblique 
est sinon 1nythiq11c, ou Ol'iginaircmcnt crt\é de toutes pièces pour sy1nbo­
Jiser nous ne savons qL1el phénon1ùnc naturel, du n1oins lt•gendairc, 
c'est-à-dire i~su d'un fait réel devenu n1éconnaissahlc sous les enjolive-
ments dont les imaginations orientales l'ont revêtu. -~ Et il ajoute : « La 
légende et la fable, con1me la parabole, pc111'ent très bien s'ilnplanter 
dans la Révélation, dès lors qnc, sur ces tiges sanvagcs, J'Esprit Saint 
ente des ra1neaux divins oü circule une sève vivifiante et d'où pcul'ent 
surgir des fruits de salut. » • • 

Ce liyre té1noigne d'.un grand courage, et la condamnation qui le· frappe 
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co1nmc clic a dejà frapp1\ le~ liYrcs de M. l'abbi"i Loisy, sera impuissante, 
espérons- le, il arr{iter ce rnon ve111en t d'idées 11 u i, a vcc 11110 force croissante 
entraîne une grande partie du clcrg~ catholique vers la conciliation de 
plus en plus c01nplètc avec la· vie intcllect11cllc de notre temps. -
])• S. JANKELEl"ITCII, 

H. LoRuux, L'autorité des tvangiles, Paris, Nourry, 1!\0ï, 154 pp. 
rt'-12. - ANTOINE DuP1N, Le dogme de la Trinité da:is les trois 

premiers siècles, Nourry, Hl07, 78 pp. in-12. -· P. S,11NTYVES, Le 
miracle et la critique historique, Nou1Ty, 1007, J4ï pp. in-12. -· 
Ces trois volumes sont les premiers parus d'une" Bibliothèque de critique 
religieuse• qui doit en co111prcndre plusieurs ant1·cs. Les auteurs appar­
t.ie1111ent à cc petit groupe de catholi11ues d'exlrèmc gauche qui ne veulent 
pas quiller l'l~glisc, 1p1i ont 1111 sentiment religieux sincère, mais qui se 
rapproèhent des non-croyants par leur go1H pour la science indépendante 
et pour ses affirmations les plus hardies; MM. Loisy et Hou tin sont leurs 
111odèles. M. Loriaux résun10, al'CC pre111·cs à l'appui, les conclusions de la 
critique l'.i1•angéliquc la plus audacieuse: les tvangilcs, scion lui, sont des 
t\crits de rt\daction ttirdivc, d'auteurs inconnus, _qui se conl.l'ediscnt 1'1111 
l'auti·e, et les plus anciens nianuscrits conserl'és sont de dcùx ~iècles 
posté1;icurs à la rédaction. M. Dupin expose èhronologiqnemcnt la for­
mation du dogme de la Trinité. Le plus intéressant des trois livres est. 
celui de M. Saintyvcs·, déjà connu par 1111 ouv1·agc remarquable sur La 
1·é/'cn-1ne, intellectuelle du cle1·gé c't la libei·té de l'cnscig11enie11t Appliquant 
llUX n1iracles racontés dans les lil'rcs sacrés ou· p1·ofancs la c1·itiq11e histo­
rique a1·cc toutes ses exigences, il n1ont.rc qu'on doit en rejeter an n1oins 
les neuf dixièmes. A l'égard de ceux qni restent, il refuse d'adopter une 
altitude nt'igalivc a p1·io1·i : les prog1·ès actuels des sciences, comn1e le 
prouve l'cxcniple de Charcot, per1ncltent d'oxplirp1cr et. d'accepter bien 
des faits miraculeux qne la_cril.iquc du xv111c siècle rejetait d'nne rnnnièrc 
absolue. - G1rnR1:Es \V1i1LL. 

J1rn,1N DE ·BONNEFOY (ubhe), Le's leçons de la défaite ou ·1a fin d'un 
catholicisme, Paris, Nourr~·, l\l07, ·H2 pp. i11-i'2. - \V1Ü,1A~1- GrnsoN, 
L'Églioe libre dans l'État libre, Paris, Nourry, 1\107; 115 pp. in-i2. -· -
A côt1\ de la<< Bihliothùquc de critique religieuse», co11sacréc au dog1ne; 
la 1naison Nourry a commc11cé une • Bibliothèque de critique sociale »; 

qui elnrlie les rapports tle l'l~glisc avec la société; cette collectioii débute 
par les deux vol11111es i11diq11és. Le premier oppose au catholicisme le 
cléricalis1110, c'cst-i't-dire l'cspl'it d_e do1nination des cal.holiqucs 1nilitants 
qui n1èlcnt lu religion et la politique; il s'attache it 111ont.rer; en invo-
1111a11t des faits r1ice11ts, que le cl1iric11lismc est la vraie cause des échecs 
du catholicisme et des progrès de l'irréligio11 en France. - Dans l'autre 
livre M. G., qui se fiécla1·0 catholique croyant, con1pare l'idéal ultra­
montain de La1ncnnais avec l'idéal gallican de Grégoire; le gallicanisme; 



REVUE DE SYNTHÈSE IIISTORIQUE 

tel r1uc l'entendait celui-ci, lui parait fournir le modèle de l'l~glise libre 
·dans l'Jttat libre. Cet onvragc, confus et 1nal 1\crit, confient en appendice 
11 « opiniqn • ile Gr(,goire sur le jugement de l!ouis XVI et sa lettre pas­
to,·ale du 1~ IIHU"S liOli, - GtsonG~:s \\'r,;1L1 .. 

A. HouTrN, La crise du clergé, Par•i;;, Nou rry, -1 OOi, :î4G p. in-12·. -
!~es rcmarquahlos ouvrages do M. Hontin snr la qqestifHl hihlir]110·, s,fr 
l'apostolicité des Jtglises f,,ançaisos, sur l'arnérjcanisrno, ont eu un grand 
retentissement. L'aqtenr s'est ré,·él(\ comn1e 11n sayant, q·ui emploie les 
müthodes les pins rigoureuses et les plus si',res; ce savant en même . . 
temps est un critiqne impitoyable, qui ne recule devant aucune !!lldace, 
11ui cite avec une ironie paisible tous les traits d'ignorance, dïn1prohité 
scientifique 011 rio fanatisme à lui connus, surtout quand ils ü1nanont. do 
personnages haut plac1\s dans le monrlo catholique. Son nouveau livre est 
égiil aux précédents par la précision documentaire et le talent d'exposis 
tion; mais l'ironie a disparu : on sent gronder la co!èro do J"hommo qui 
parle de ce rp1'il a vu et do ce qn'il a sonffei't. 1\1. H. déclare lni-mêmo 
<]110, sans avoir quitté l'Jtglise, il « pn\fère la véritô à l'enseignement 
officiel » donné par elle \P· Oi). • 

La prerniôro partie rln liyro oxpqso les origines çle la crise 1norale dn, 
clergü; J'a11te11r, esprit scientifir]11e avant. !ont, n'insiste qne snr les can:\0S 
scicnt.ifiqnos rln donte grandissant parmi les clercs. La science inc!1~nen~ 
<!ante, longte1nps n1ise à l'écart. des (\colos catholiqnes, y a pé11ét.r-ü g,,&c9 
aux Facultés libres inslitnüos depuis 187:.i: Mgr Duchesne a émancip() 
fhifilOiro roligions.o, M. Loisy a rénovü l'exégèse. Cetle lumière no11,·elle 
g11gne pon it po11. « Los prêtres rlïntolligonce vrain1ont libürée ne sont 
quo quelques centaines. C'est hion pou, relativmnei:it à la masse dq 
clergé, et, cependant., c'est déjà he1n1co11p, ,,0Iatil'e1nent. à l'épaissonr d(l 
son onténôhre1nent. Cc qni rend d'ailleurs l'affaire plus intéressante et 
rie grave conséquence, c'est 1p1e 10111· no,nhro ,tngmonte et qn'il y en a 
certainement. plusieurs 1nilliers d'engagés dans la voie fatale ... ». (p, 34.) 
Lo donte envahissant ainsi los esprits agit d'une 1nanière différente sur , 
les timorés, les ambitieux et los sincères. L'autou1· analyse leurs ponsér.s 
cl Ionr conrluite avec une psychologie pénëlrante; la crise de la foi chez 
les « sincères » est exposüe on quelques pages poignantes, oil l'on sont 
i'émot[on d'un aveu personnel. Puis vionno11t los détails sur « ceux q11i 
restent~, snr « ceùx qni s'en vont», sur<< ceux qui rentrent» et snr los 
procédés ell1ployés pour ramener an bercail ces « • üvadés ». Après les 
prêtres, i\l. IL passe aux fnlurs prêtres et· montre, surtout par l'histoire 
dos« ~1\n1iparistos sociaux», quelle s11rvoillanco jalouse est exercée !\Ill' 

eux afin d'rito11ffer tout espl'it de liberté. 
La seconde partie du livre illustre, pour ainsi dire, la pron1ière par des 

exemples empnp1tés aux diocèses êl'Autun (sons le gouvernen1ent <ln 
cardinal Perrand), do Cambrai, do Clermont, de Lyon et de Tours; par­
t.out les préll\tS c01nhaltent l'esprit scientifique et persécutent les _p1·êtres 
suspoct!l cle tepdapces novatrices ou dll qqelque gofit pqur !i\ libre 
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recherche. Un chapit1,c bien dur, consacrr it « l'avarice cl(\ricalc », [.pra 
mine cet.te seconde partie, suivie de q11clqpes appendices docu1ncnlaires. 
Les connai:,;sances 11w 111a11rpient. pour dire si l'état inlellectucl cl mont! 
du clerg1\ ,1ct11el est. aussi désastreux que l'[iftinne l'antcpr. Mais cc for­
.midahlc 1·üqqisiloirc IJC sau1,ait èlrc négligù pip· l'histoi1,e généralp, fl!!!­
lroul'cîit de~ renseignements sui· beaucoup de faits peu connus Pl! dif!i­
ciles il eomprcnd1·c pour les laïques - C1soar:Es \VE11.1.. 

E. P,1a1s, Libres-Penseurs· religieux, Paris, Librairie Fischhacher, 
HIO!i, Hi!J pp. in-t2. - L'antc111: appartient il cel.te génération des lihürunx 
prolestan ts et tics li héran x poli tiq ncs qui ont, dans une grande n1cs11 rc, 
cont.1:ih11ù f1 l'établissement. de la Ti·oisiè,ne H1\publiquc et. qui, lors de 
l'affaire D1·cyf11s, r1\cla1naicnt a\'cc insistance le droit du libre examen 
1:orilre l'a1·g111ncnl du pl11s g1,and no,nbrc q11i procl:una1ènt qnïl ù[,ti~ 
« impossible que sept officiers français aient pu cOIÙlarnner 1111 camarade, 
sans a,·oi1· sons les yeux ries prctl\'CS 1nat.ùricllcs écrasantes». 

Ce petit l'Ol111nc se co1nposc d'un ce!'lain nombre d'études qui ont paru 
dans dil'crs jou1·naux. et revues 1wolcslants et dont les principales ·sont 
consacrùcs it François ll11ct, it Ftilix Pécaut, it Edgar Quinet, it .1,-J. 
Clamagcran et it Trarie11x. Tons ces hom1nes, l'anteur Jcs elnssc SO\lS Ja 
rlünominnlion com1n11nc de « lihres penseurs religieux», Lt! rr,Iigion ~!l 
~I. paris est. une religion très épurée, tellement. épnr{ic qn' « à force çl.'ètre 
dcycnuc_ 1·cligic11se, elle est scientifi1p1c ", C'est la religion de la loi 
mor:ilc. A11t1·cmcnt. dit, la religion prüconisüc pa1· l\l. Paris n'est qu'une 
a11l1·c rléno1pina(.io11 ile l'idéalisme, et, à cc co1nptc-Iil, il se Lroqvcra trè~ 
peu de per8O11nes, horniis les ügoïstes inl'Ülérüs qui auraient invent«i le 
1nal1irialis111c· sï! n'existait pas, rp1\ ne soie_nt prêts it l'accepter, it y 
11dhérer. 

Dans une étude ipïituléc « Les C1Te111:s religieuses (le M. JaJ1rès », I'!ins, 
tc11r 1·cpro1:hc à M .. laurùs d'al'oir 11qalifiù la B.éfonne de co1np1·01nis, toqt. 
en accordant Jui-n1ên1e que « les 1·ùformale111·s ont été incons1\qne11\s cq 
conscrl'anl la vieille doginaliquc clos conciles 1>1 et il prétend nue cc n·~st 
pas le socialis1ne qqi vaincra le c;tf.!1olicisn1e, ,nais bie,1 le libért\lis1ne 
éco110nliq11c r1u( est <le source cl d'origine protestante. C'est l~ une _simple 
a ffi r111a li on c!op Il 'an I.e II r serait pro ha hl cm en t l1 ir, !1 cm barrassti s' i 11 u i fa l!ai t 
la justifier ni. en fournir les preuves. 

Dans une antre étude intitulée « Les opinions religieuses rj'A. Dreyfns», 
~I. Paris ürnct cet.te opinion, qui nous p:tralt 1!',1!l!e11rs asse~ jpste, q·uc ce 
qui a ma_nqq(\ il D1·cyfus tians !a terrible éprc1p'e qu'il a tp1rerséc et a 
contrihuü it lui aliùncr les symp:1.thies de la foule, qui est g1\néraleinenl 
ti'!'Js ma11l'aise p!',ycholognc,ce sont.ces élans rlu i:œ11r1 ces cris d"nngoisse • 
cl de douleur, cette conviction arclcntc clans la justesse de sa propre 
en11sc, auxquels la foule ne sait pas· rùsistcr et d'après lesquels elle rccpn­
nait les victimes des injustices. Mais ceci est une ajfairc de tcmpérmneqt. 
Il. ·csl possible rp1c i:c Lempértuncnt se soit fonné spns l'iqflncpce de 
l.'érlucntion étro,te <Jl ].1O11,,geQisc qn'~ reçnc l'qni;ien <lêp,Qrté qe l'îl~ gu 

,, 
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Diable, niais il n'existe qu'un rapport éloigné entre son ten1péra1nent et 
sa 1nanière de concevoir la religion. 

Ajoutons en terminant que la 1nanière dont l'antenr lui-même conçoit 
la religion manque souvent de précisioî1 et qu'il oscille notamment, sans 
pouvoir se d1!cider définitivement poiir l'une ou pour rantre, entre l'im­
manençe de Dien et sa transcendance. - Dr S. JA!'iKELEl'ITCH. 

FOLK-LORE. 

Ptt1L1PPE DE FiIL1CE, L'autre Monde. Mythes et Légendes. Le 
Purgatoire de saint Patrice, Paris, IL Champion, i 906, in-8 de 
195 pp. - Ce volume est la preinière partie d'une élude snr le Purgatoire 
de saint Patrice. L'auteur, qui se propose d'éll1blir plus tard quelle a é.té 
l'influenr:c de celle légende sur les littératures auglaise, française, espa­
gnole et italienne, ne veut pour le moment, après avoir dit les auteurs· 
qni l'ont rapportée les premiers et avoir fait l'historique du sanctuaire du 
Lou.gh Dcrg, qu'en rechercher l'origine et montrer la plar:c qu'elle occupe 
dans l'enscn1ble des traditions relatives à l'autre Monde. Que ce sanctuaire 
ait été élevé sur quelque antique monument funéraire des priinitives 
tribus de l'Irlande: cela semble un fait; mais on l'a élevé en cet endroit 
il cause des traditions qui s'y rattachaient de temps immémorial. Or, ces 
traditions d'une oul'erlure· mystérieuse, par où le~ mortels peuvent 
descendre chez les n1orls, ne sont point partic11lièrcs à l'Irlande. Les 
J~gypticns, par exemple, avaient à Sioùt leur« porte dn four » et tout le 
n1onde a ln la descente d:Ulyssc aux. Enfers. Non seulement de telles 
traditions existaient chez les peuples de l'antiquité, elles se retrouvent 
aussi chez la plupart des tribus sauvages de nos jours. Pourquoi l'a11le11r 
ne s'occupe-t-il pas de ces dernières? Et lui, qui paraît convaincu de 
l'importance des études folk-loristiques, pourquoi omet-il les contes et 
les chansons, les traditions locales surtout, toujours vivaces dans tant -de 
nos provinces, où il est question de cette entrée ouverte sur l'infernal 
séjour? A n1on avis, c'est tonte la plus curieuse partie de son ouvrage, 
qu'il a négligée.· Il nous dit, très rapidement du reste, les idées que les 
Jtgyptiens et les Hébre11x, lès Grecs et les Homains s'étaient faites du 
monde des ,norts; puis, celles des Celtes, notamment des Celtes d'Irlande, 
et des Scandinal'es. Celles-ci ne sont malhe11reuscn1ent qu'indiquécs du 
doigt. Elles eussent cependant mérité une élude approfondie. Mainte 
« Vise " du n1oyen ô.gc eùl fourni. il 111.· de Félice de précieux n1atériaux. 
Peut-être ·n•a-t-il voulu après tout qu'esquisser son sujet. En cc cas, nous 
n'aurions rien à y redire si les traits de celle esquisse eussent été assez 
vigoureux, ponr qu'il fût possible d'y tl'ouver une r1\ponse satisfaisante an 
double problème qu'il s'était proposé. Mais, si nous y voyons que la 
légende ·en question est hien • antérieure à l'époque de saint Patrice et 
qu'on la constate chez beanco11p d'a.utres peuples, la liste de ces peuples, 
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qu'il serait, j'en conviens; impossible de faire complète, esl ici vraiment 
trop superficielle; quant à l'origine mèrnQ de la tradition, elle reste, après 
co11ime avant, aussi obscure que cet autre Monde dont une entl'éè se 
tro11vait autrefois dans un des llols d11 Lac Roiigc. •·-- Lt'.01-: P1NisAu. 

P. S1iU1LLOT, Le Folk_-Lore de France, t. III, La F'aunc cf. la J?lorc, 
Paris, G11ilmoto, i!l06, 11-ti4'1 pp. iii-8. - Cc t1;oisiè1ne volume du Folk-Lore 
de France est consacré à la Faune et il la ·Flore. Ma1nmifères sauvages et 
l\1am1nifères do1nestiq11es, Oiseaux sauvages et Oiseaux don1estiques, 
Reptiles, Insectes, Poissons, Arbres cl Plantes formcnt·autant de chapitres, 
tous conçus d'après le même plan sysl1~matiqne . Cc sont d'aho1;d les idées 
traditionnèllcs snr l'origine des êtres, les explications pQpulaircs· de Ien1:s 
particularités, les crrcn1·s cl les préjugés; les prcsagcs tirés de leurs ren­
contres, les rapports entre les hommes et les bèles, et les personnages 
fantastiques q11i empruntent la forme ani,1nale ou, plus rare1ncnt, la forme 
végétale. Pui~, d'aûlres sections pal'lcnt du rôle des animaux ou des 
plantes dans la sorcellerie, la magie, la 1nédecinc, les coulnmes el les. 
jeux. Enfin, chaque n1011ographic se tcnnine par une analyse des méta­
niorphoscs, des incarnations d'esprits de l'autre 1no1Ht'e, • des épisodes 
1livcrs des contes proprement dits. Tout cela se lit avec iufinimcnt d'in­
térêt. C'était une tàche colossale que de compulser et de classer tant de 
rnatériaux cl il faut' 1}lrc franchement rcconnaissttnl à M. Sébillot de s'en 
ètrc chal'gé. S,tns doute on pourrait désire!' une anlrc division it son 
011,,r;igc el lui rep1·ochc1· de n'ètre pas également complet sur tons les 
points. Ce serait critique \'aine. Il nianquc to11jo11rs quelque chose à un 

• recueil de cc genre. Lo1·st1uc l'auteur nous a111·a. do11né l'index alpha­
hétiq11c analytique promis, il. n'en aura pas 1noin~ rendu un étninent 
service 11011 pas aux seuls folkloristes, mais à tons ceux qui, d'une façon 
011 de l'anlrc, sïnlél'cs~ent aux idées populaires en France et dans les 
pays de langue française. - L1,:01, P1:-.F:,iu. 

. ' 

Der Volksmund. Alte und neue Beitrâge zur Volks forschung, 
hèrausgegehcn von D• Friedrich S. KRAuss, Leipzig, DcnlschcVcrlagsakticn• 
gescllschaft, 1906, B. 1-x. - M. le l)r Fr. S. Krauss, qui dirige la collection 
à laquelle il a donné le titre général de« Der Volksmnnd », a entrepris 
non seulement de publier de nouveaux ouvrages intéressant le folk-lore, 

. ,nais d'en rééditer un ècrtain no1nbrc d'anciens, 1nainlenant épuisés 011 
devenus trop difficiles tt se procurer; de plus, et nous lni en faisons nos 
sincères co1npli1ncnts, il a co1npris qu'il fallait non pas les réserver pour 
quelqncs amateurs, rnais les n1ellre à là. portée du plus grand nombre 
possible : cc que la « Denlsche Verlagsaktiengesellschafl » de Leipzig 
réalise en. donnant à très bon compte (i m. le petit vol. in-12 de H\0 p. 
environ) dei; li\'rcs bien impri1nés, sur papier solide, ,nais 1nalheureu­
semenl trop faiblement brochés. Déjà dix volumes ont paru, six en l!l0û 
et quatre en HI07, conlenaul : I, une 1•éédition, d'après la denxiè,nc 
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édition de t84,3, des « Chants populaires de la Basse-Autriche » de 
F. Tschischka et .1. M. Schottky, avec les airs notés, des notes et tlll 

lexique des terrnes dialeclatix. Ces chants dont là p1'emière édition est 
de 1818, furent recllcillis dans ies bois oi.1 a la lisière des chamrs, s.ur le 
sornn1et des montagnes ou dans les pàtnragcs, dans les gorges de la Bri"1hl 
et les vallées de Laab, -Breinlcnl"urt et Kaltcnleitgcbcn jusqu'aux limites 
du Schnecbe,·g et dans la Ilong,·ie; li et V, des « Dcutschc Schwiihke » 
du xv1• siècle, l'àgc d'or' de l1_t liltèraturc populaire; Ill, des« Schnada­
hl"lpfel ,, récoltés en pa1'tie pt11· M. Krauss lui-rnème à Ausscc eh Styi'ie et 
à isci1l daris ia Hautè-Àutrichc; IV, une réédition des« Contes Po1Hilaircs 
a.uti'ichicns » de Tschischka, de 1822, ci1 diaiecte, niais aveë ilti lexique; 
VI, de « Vieux contes égypticüs >,, choisis et ürrangés par Ad. \Vcidcmahn; 
Vti et VIII, « Les apologue~ de Bernardino Od1ino >>, ce c,qiucin italien 
d11 xv1:, siècle, qui ne cessa d'attaquer la papauté; IX.-X, sotis le tili·e de 
,, Der Zigcuncrhuuior », 21:iO farces cl 1'écils, dont la 1noralc pourrait ètrc 
rjt\e les Tzigüncs, au moins ceux qui vivent parmi les Serbes et les 
Ôhr'owotlcs, ne sont point aussi noirs qu·on les dépeint. Coinme on le 
voit, celle èollection ne se· borne pus au folk-lorc des pays allemands. 
J'ignore naturcilcment cc qn'elle donnera it l'avenir; rilais cc que nous 
én avons nous permet d'espérer nombre de cul'ieiiscs publication~: aussi 
J'atit•il lui souhaiter succès et bonne chance! - L~:oN P11iEAU. 

, 
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